A la Meije, on dévale la montagne
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Ivan Félix, dit "Vanvan", habite dans un van, garé la moitié de l'année à quelques mètres du départ du téléphérique de La Grave, entre Grenoble et Briançon. Le soir, à l'heure de l'apéritif, il y tient salon. Le matin, il est réputé bougon et se réveille en compagnie de la seule musique qui trouve alors grâce à ses oreilles : le grésillement d'un talkie-walkie branché sur la fréquence radio des pisteurs, qui lui donne les premières nouvelles de la vitesse du vent, de la qualité de la neige et de la visibilité sur les cimes.
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Chiffres :

Nombre de compétiteurs : les organisateurs n'acceptent qu'environ 1 000 participants, les premiers inscrits, pour ne pas saturer la remontée mécanique.

Les chronos : les comparaisons, d'une année sur l'autre, sont difficiles, car la ligne d'arrivée bouge. En 2007, le meilleur skieur, Olivier Meynet, a parcouru 1 800 mètres de dénivelée en 4'56".

"Nous sommes soumis au bon vouloir de la reine Meije", explique-t-il, révérencieux. La Meije, sommet de roc et de glace, domine ce bout de vallée de la Romanche en le laissant dans l'ombre presque tout l'hiver. Ses pentes sont devenues, pour les accros de la glisse hors piste, une référence quasi mystique. Le "spot" a acquis dans les années 1990 une renommée internationale, devenant un rendez-vous d'initiés jalousement gardé. "Les mange-polenta, ils restent pas. Ici, ou t'es humble, ou tu ventiles. Tu dois respecter la montagne", se félicite Ivan Félix.

Lorsque les conditions sont bonnes, il saisit son monoski et file vers la remontée voisine, seul accès mécanique aux pentes de sa montagne de cœur. En 1976, ce téléphérique avait été conçu pour les randonneurs et les alpinistes estivaux. Mais les skieurs se sont saisis du terrain de jeu sans qu'aucune piste ne soit pour autant tracée.

Chaque jour, s'il le peut, Ivan Félix monte ainsi répéter ses gammes, faites de virages et surtout de lignes droites. "Vanvan" est un mordu du Derby, "le" rendez-vous annuel de La Grave. Cette année encore, à 37 ans, pour les 20 ans de cette compétition pas comme les autres, où il a souvent brillé, il ne veut pas se laisser "tailler" par la "fricassée de gamins qui débarquent".

Le Derby de la Meije, qui devait avoir lieu vendredi 4 avril, est devenu au fil des années un vrai phénomène. La recette du succès : "Une ligne de départ à près de 3 600 mètres, une ligne d'arrivée environ 2 000 mètres plus bas, fixée selon l'enneigement, explique André "Didi" Haase, le directeur de course. Entre les deux, on ne balise presque rien, et chacun choisit sa trajectoire." Chaque année, près de 1 000 participants de plus de 20 nationalités et de niveaux disparates s'y essaient. Le départ est donné par grappes de dix concurrents, qui s'élancent à skis, snowboard, monoski, telemark... Une catégorie "objets spéciaux" a même été créée, pour ceux qui veulent s'inventer un engin de glisse.

UNE VITESSE ÉBOURIFFANTE

Les meilleurs skieurs filent à plus de 100 km/h de moyenne. Une vitesse ébouriffante, le terrain n'étant absolument pas préparé. Les compétiteurs doivent donc se jouer des bosses créées par les passages des autres skieurs et les meilleures trajectoires, selon les conditions de neige, changent d'une année sur l'autre si ce n'est d'heure en heure. "En pointe, dans les murs, je pense qu'on est facilement à 120 km/h", estime Olivier Meynet, un skieur de freeride professionnel vainqueur de trois des quatre dernières éditions. Pour "Didi" Haase, ancien coureur de kilomètre lancé, l'estimation est trop modeste : "Ils atteignent au moins 140 km/h, peut-être 150 km/h."
L'épreuve demeure une affaire de spécialistes. "Je crois que les grands noms du ski ont un peu peur de s'y frotter. Ils craignent de se faire tarter et n'ont pas envie d'écorner leur image", explique Francky Moranval, organisateur du Derby et ancien snowboarder professionnel. "Compte tenu de la durée, souvent supérieure à cinq minutes, il faut un très gros physique. Mais surtout, un très, très gros mental", renchérit Olivier Meynet. "Il y en a qui débranchent le cerveau", s'amuse "Didi" Haase.

Avant cette 20e édition, aucun accident grave n'a terni la fête. "On a eu, une année, une grosse frayeur. Le matin, lorsqu'on montait en téléphérique pour la reconnaissance, quelques heures avant la course, une avalanche impressionnante est partie du glacier, probablement à cause d'une chute de sérac, traversant le parcours", raconte Francky Moranval.

Le discret parrainage des Pères Chartreux est-il la raison de la bienveillance des cieux ? Dans le paquet remis aux concurrents avec le dossard, il y a une petite fiole de liqueur offerte par les moines, qui ont tissé des liens avec la présidente de l'association du Derby, "Nanouche", qui veille sur l'épreuve. Bouddhiste, elle passe la majeure partie de l'année au Tibet et a mis les Chartreux en relation avec le grand maître de philosophie Geshe Nawang Changchup, venu méditer dans leur monastère. "Le Derby, c'est vraiment un esprit, un truc pas mercantile, ouvert à tous, et une vraie fête", explique Francky Moranval, qui passe la moitié de son temps à surfer à Hawaï.

Au milieu des nombreux vans venus s'installer à côté du sien le temps de l'épreuve, "Vanvan" songe pourtant à raccrocher. "Je me mets tellement terreur... Il faut envoyer le pâté, mais faire attention à ne pas se vautrer gravement. Il ne faut pas être blessé l'été, quand il faut travailler", explique ce spécialiste du pliage des parachutes. Il se verrait bien, lors de la prochaine épreuve, passer dans les rangs de l'organisation. 

Pierre Jaxel-Truer

Article paru dans l'édition du 05.04.08.

Réactions :

Frenchie : L'an dernier, Doug Combs, un des grands noms du ski extrême s'est tué dans un accident à La Grave...
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D.R.      La Meije dans la vallée de la Romanche.
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